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Quand Quinton nous a dit qu’on allait devoir se cacher dans un endroit top secret, j’ai imaginé un bunker souterrain au milieu de nulle part. Un bâtiment isolé, hyper high-tech, avec des lecteurs d’empreintes digitales et des caméras de surveillance dissimulées dans les arbres. Et, pourquoi pas, un ou deux loups-garous de confiance, histoire d’effrayer les gens – ou les créatures – qui s’aventureraient dans les parages.
Bref, une cachette digne de l’agent secret le plus célèbre du monde surnaturel.
Au lieu de quoi, je me retrouve assise en tailleur, entre Jayden et Elsie, sur la moquette élimée d’une chambre de motel ultrakitsch, aux murs tapissés d’un papier peint à rayures roses et rouges. Les lits sont si raides qu’on a préféré s’asseoir par terre.
Pendant que mon frère est sorti faire je ne sais quoi, nous nous agglutinons autour de l’ordinateur portable d’Elsie. À l’écran, on voit brûler l’hôtel Vanderbilt. Les flammes immenses et l’énorme panache de fumée noire qui s’élèvent vers le ciel masquent les étoiles. Des camions de pompiers et des ambulances arrivent sur place dans un vacarme de sirènes.
Je suis incapable de détourner le regard, malgré le mélange de culpabilité et d’effroi que ce spectacle m’inspire. « C’est ma faute. »
Des mots défilent au bas de l’écran.
 
Édition spéciale : Des magiciens attaquent le Bureau des affaires surnaturelles.
Un présentateur commente les images qui tournent en boucle :
« L’incendie de l’hôtel Vanderbilt, la vitrine du Bureau des affaires surnaturelles à Atlanta, a provoqué hier soir l’hospitalisation de plusieurs dizaines de personnes. Aujourd’hui, le monde surnaturel retient son souffle, craignant que l’incident ne déclenche un conflit majeur, aussi dévastateur que la Guerre des Anciens.
Le Congrès mondial du surnaturel et Merlin, l’actuel premier ministre, étant toujours immobilisés par le gel temporel, c’est la nouvelle première ministre par intérim, Elaine Harlowe, qui devra prendre les mesures qui s’imposent. L’ascension fulgurante de Mrs Harlowe au sein du Bureau, puis du gouvernement mondial du surnaturel, est aussi surprenante qu’inédite. Elle fait suite à la démission surprise de Mr Bane, le vice-premier ministre, quelques heures seulement après l’attentat.
Avant le gel temporel, et depuis la disparition de Raoul Moreau, le dernier Frère de la Nuit, beaucoup de responsables estimaient que les magiciens ne représentaient plus aucun danger.
Mais un jeune magicien, Dylan Van Helsing, défraie désormais la chronique. Ce serait, dit-on, le criminel le plus dangereux du monde. Des rapports inquiétants, quoique non confirmés, assurent que Van Helsing a reçu le soutien de centaines de magiciens qui vivaient jusque-là dans l’ombre. »
 
Jayden et moi sursautons à l’unisson quand l’ordinateur se referme.
– Assez de nouvelles pour aujourd’hui ! déclare Elsie.
Jayden acquiesce.
– C’est vrai que ça devient déprimant, à force.
– On est coincés dans cette chambre jusqu’au retour de Quinton, dis-je. Le minimum, c’est de se tenir au courant de ce qui se passe.
– C’est vrai…, admet Elsie. Mais on n’a fait que ça depuis notre arrivée, ce matin. L’Autrenet ne relaie que les catastrophes et les mauvaises nouvelles. Essayons de penser à autre chose un petit moment.
Je secoue la tête.
– Mais je ne veux pas penser à autre chose ! L’hôtel Vanderbilt est en cendres parce que j’ai laissé Dylan gagner le Grand Jeu. Il porte la couronne de Vladimir à ma place, et des gens sont à l’hôpital par sa faute. S’il en blesse d’autres, je veux le savoir.
Je tends la main pour rouvrir l’ordinateur portable, mais Jayden me devance et l’éloigne de moi. Je le fusille du regard, en vain. Il s’est déjà tourné vers Elsie, et tous deux entretiennent une sorte de conversation muette. Finalement, Jayden hoche la tête, comme pour encourager Elsie à parler.
Ma meilleure amie prend une profonde inspiration avant de se jeter à l’eau.
– On a un peu discuté, avec Jayden, et… on s’inquiète pour toi.
J’ouvre des yeux ronds. On a passé la journée ensemble, tous les trois. Comment ont-ils pu parler de moi sans que je le sache ? Et qu’ont-ils dit, surtout ?
– Tu étais aux toilettes…, commence Elsie.
Elle s’interrompt.
– Peu importe. Ton aura est bleue depuis le début de l’après-midi, et c’est de pire en pire. Je… On pense que tu es trop sévère avec toi-même.
Inutile de chercher à la détromper. Elsie, qui est un dragon-garou, devine mes humeurs à l’aura colorée que dégagent mes émotions. Je hausse les épaules.
– J’étais un peu déprimée ce matin, mais ça va mieux. Je n’ai pas vraiment le choix, si je veux réparer mes erreurs.
– C’est justement ça, le problème, répond-elle. Ce qui est arrivé n’est pas de ta faute. Personne n’aurait pu deviner que Harlowe utilisait ses talents surnaturels pour contrôler en même temps le Bureau et le premier ministre ! Et le Grand Jeu était une mascarade. Cozmo t’a trahie pendant l’épreuve finale. C’est lui qui a placé Dylan à la tête de la Ligue des magiciens. Si Harlowe et Dylan décident de se faire la guerre, tu n’y seras pour rien.
– Tu as fait de ton mieux, ajoute Jayden. Franchement, c’était déjà impressionnant.
Mes amis sont sympas d’essayer de me réconforter. Ça me touche, mais je ne suis pas sûre de le mériter.
– J’ai peut-être fait de mon mieux, mais ce n’était pas suffisant.
Jayden secoue la tête.
– Arrête…
– Non !
Je laisse enfin libre cours à ma colère :
– Merlin et le Congrès mondial du surnaturel sont toujours figés. Et quand Harlowe est venue se pavaner devant nous, je me suis enfuie, comme une lâche. Els, on a abandonné Lara ! Elle a dû se débrouiller seule…
Je marque une pause, le temps de dompter mes émotions.
– Et les autres membres du Bureau ? Ils ne pourront rien faire pour empêcher Harlowe de les contrôler mentalement. Vous avez raison, je ne suis pas responsable de ce qui se passe. Mais j’aurais pu l’empêcher, et j’ai échoué. Ne dites pas le contraire.
Le silence plane. Mes amis ne savent pas quoi répondre. Je m’en veux soudain d’avoir élevé la voix. Je me sens encore plus mal qu’avant.
– Désolée, dis-je avec un soupir. Ce n’est pas contre vous. Après ce qui s’est passé hier, je voudrais avoir une seconde chance, essayer d’arranger les choses. Mais on est coincés dans cette chambre, à attendre je ne sais quoi…
– Quinton ne nous a pas amenés ici par hasard, intervient Elsie, qui prend toujours le parti de mon frère.
Elsie est une fan inconditionnelle de VanQuish, l’équipe formée par mon frère et Maria Van Helsing. Les agents secrets sont considérés comme des superhéros dans le monde surnaturel, et la notoriété de VanQuish dépasse celle de tous les autres réunis. Hélas, Quinton ne peut pas compter sur sa partenaire ces jours-ci. Harlowe a fait arrêter Maria sous un prétexte bidon.
– On risque gros en ce moment, poursuit Elsie. N’oublie pas que Harlowe voulait nous expédier dans les Profondeurs Aveugles. Et que Dylan a essayé de nous brûler avant de mettre le feu à l’hôtel Vanderbilt…
– Quinton m’a encouragée à continuer de me battre, dis-je. Il m’a appris à ne jamais baisser les bras. Je ne comprends pas pourquoi il ne m’a pas demandé de l’accompagner…
En voyant Jayden hausser un sourcil, je m’aperçois que j’ai prononcé cette dernière partie à voix haute, involontairement.
– C’est pour ça que tu es de mauvais poil ? devine-t-il. Ton frère te traite comme une gamine, alors que tu voudrais qu’il te considère comme une partenaire ?
– Peut-être…, dis-je avec une moue boudeuse.
– Sois patiente, me conseille Elsie. Ça ne fait même pas vingt-quatre heures que le Grand Jeu s’est terminé. On a fait assez de plans, toi et moi, pour savoir que s’organiser prend du temps. Quinton veut sûrement qu’on reste à l’abri pendant qu’il réfléchit à notre prochaine action.
Elle sourit.
– Ceci dit, je te comprends. Quand une de mes expériences tourne mal, je suis trop impatiente de faire une nouvelle tentative. C’est obsessionnel.
Je cale le menton dans ma paume et soupire.
– Tu as raison. Mais c’est difficile. Encore désolée d’être aussi grognon.
Jayden hausse les épaules.
– Inutile de t’excuser, dit Elsie. Parles-en à ton frère quand il reviendra. Il a sûrement une bonne raison de t’avoir laissée ici.
Au même instant, ma poche vibre. Je plonge la main dedans pour récupérer un de ces horribles téléphones à clapet que Quinton nous a offerts. Les applis de mon smartphone me manquent cruellement, mais ce truc est censé être intraçable.
J’ai reçu un SMS de Quinton :
De Q_Peters :
J’arrive.

– Eh bien, voilà ! Je vais pouvoir tenter ma chance, dis-je en montrant le message à Jayden et Elsie.
– Demande-lui s’il rapporte quelque chose à manger, suggère Jayden. J’ai trop faim.
Je lui montre les sachets de chips vides qui jonchent le lit.
– Tu manges des Doritos non-stop depuis qu’on est arrivés.
– J’aime bien les chips, mais ça ne vaut pas les hamburgers.
– Un hamburger, je ne dis pas non, approuve Elsie.
Avant que j’aie pu passer commande à Quinton, mon téléphone vibre à nouveau.
De Q_Peters :
Attention : maman passe après le boulot.

Maman va venir ici ? Dans ce motel ? Il est plus de 10 heures du soir. Et si quelqu’un la suit ?
Je prends une grande inspiration et j’essaie de me détendre. Quinton ne la laisserait jamais venir s’il y avait le moindre risque.
Et soudain, un autre motif d’inquiétude, plus sérieux, me vient à l’esprit. Hier soir, Dylan et moi nous sommes affrontés pour tenter de remporter le dernier défi du Grand Jeu. J’ai perdu, et ça se voyait carrément quand je suis rentrée à l’appartement. Heureusement, maman n’était pas là.
Je me suis dépêchée de retirer mon uniforme d’agent junior déchiré et de laver mes cheveux pleins d’herbe et de terre. J’ai même effacé la plupart des égratignures sur mes mains et mes avant-bras, grâce au gel de Guérison instantanée trouvé dans la trousse de premiers secours.
Seulement, j’ai encore une vilaine coupure au menton, que le gel n’a pas fait disparaître. D’après la notice, les plaies les plus profondes peuvent mettre jusqu’à douze heures à cicatriser.
Jayden me regarde d’un air préoccupé.
– Ça va ? me demande-t-il.
Je lui montre ma blessure.
– Ma mère arrive, et elle va paniquer en me voyant.
Il grimace.
– Oui, Mrs P. ne plaisante pas avec les bobos de sa fille.
Je récupère le flacon de Guérison instantanée dans le placard et me dirige vers la salle de bains. Elsie se lève aussitôt pour me suivre.
– Tu as lu ce qui est écrit sur le flacon ? Il ne faut pas en utiliser trop.
– Je n’ai pas survécu au Grand Jeu pour me faire tuer par ma mère.
Je m’engouffre dans la salle de bains et ferme la porte derrière moi.
– Fais attention ! insiste Elsie.
– Promis !
Le miroir est crasseux et l’ampoule n’éclaire presque rien. Ça ne m’empêche pas de me regarder longuement. J’ai beau tourner la tête de tous les côtés, cette coupure se voit comme le nez au milieu de la figure.
Si j’étais encore capable de créer des illusions, il me suffirait de claquer des doigts pour changer mon apparence. Mais ma défaite au Grand Jeu ne m’a pas seulement privée de la couronne. Dylan m’a volé ma magie. Quand j’y pense, j’ai une sensation horrible. Comme si je n’étais pas entière.
Je retourne le flacon et relis l’avertissement : « L’abus de ce médicament peut entraîner des effets secondaires inattendus. »
J’hésite à appliquer une seconde couche de gel. Puis je regarde à nouveau mon menton. Je n’ai pas le choix : maman est encore plus protectrice que Quinton. Si elle découvre que j’ai été blessée, elle va me séquestrer pour me mettre à l’abri du danger. Et moi, j’en ai assez de rester assise, les bras croisés. J’ai besoin de sortir, de faire des choses utiles.
Au moment où j’incline le flacon pour faire couler un peu de gel sur mon doigt, je suis prise d’un vertige. Je cligne les yeux. Ma vue se brouille, et je m’agrippe au lavabo pour garder l’équilibre.
Et soudain, j’entends une voix faible. Un simple murmure.
Tu seras punie pour ce que tu as fait.
Je tourne brusquement la tête de tous les côtés et scrute la minuscule salle de bains. Le carrelage est ébréché. Le rideau de douche déchiré. La chasse d’eau fuit.
Je suis seule dans cette pièce.
Mais j’ai beau le savoir, mon cœur tambourine dans ma poitrine.
Car je sais à qui appartient cette voix.
Je la reconnaîtrais entre mille.
C’est celle de Dylan Van Helsing.
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Je sursaute violemment quand on frappe à la porte de la salle de bains.
– Q-qui est là ?
– Euh…, ta meilleure amie ? répond Elsie à travers le battant. Tu as bientôt fini ? J’ai un truc à te montrer.
Je ferme les yeux et m’efforce de retrouver mon calme.
– C’est ouvert.
Elsie fait irruption dans la pièce et s’assied au bord de la baignoire.
– Pardon de te déranger, mais il faut absolument que tu voies ça.
Elle tend le bras pour me montrer les écailles sombres qui ont envahi sa peau. Des écailles de dragon.
– Je me suis entraînée…
Puis elle croise mon regard et s’interrompt brusquement.
– Amari, ton aura est jaune fluo !
Je connais Elsie depuis assez longtemps pour savoir que plus l’aura d’une personne est lumineuse, plus son émotion est intense. Mon trouble ne lui a pas échappé.
J’essaie quand même de la rassurer :
– Ce n’est rien. Parle-moi de ta métamorphose.
– Il t’est arrivé quelque chose, objecte-t-elle. Dis-moi.
Je suis tentée de mentir, de prétendre que tout va bien. Mais cacher un secret à Elsie n’est jamais une bonne idée, au final. Alors, j’inspire profondément et je me jette à l’eau.
– J’ai cru entendre quelque chose avant que tu arrives. Une voix. Sa voix.
Elsie semble perplexe au début, puis elle écarquille les yeux.
– La voix de Dylan ?
J’avale ma salive avant d’acquiescer.
– C’est bizarre, non ?
– C’est surtout très flippant !
Elsie frissonne.
– Tu es sûre ? Qu’est-ce qu’il t’a dit ?
– Il m’a menacée de représailles. Ça n’a pas vraiment de sens, vu qu’il a déjà essayé de me tuer plusieurs fois.
Je remarque le flacon de gel cicatrisant cassé dans le lavabo. J’ai dû le faire tomber sans m’en rendre compte.
– N’empêche, ça m’a fait hyper peur.
– Je vois ça.
Elsie suit mon regard et aperçoit le flacon.
– Il y a peut-être une explication…
Elle tapote sur le clavier de son ordinateur et se penche vers l’écran.
– Ah, voilà. J’en étais sûre. Je suis sur le site du labo.
Elle lit à voix haute :
– « Veillez à respecter les consignes d’utilisation du gel de Guérison instantanée. L’abus de ce produit peut entraîner des effets secondaires inattendus, notamment des rides profondes, mais éphémères, l’apparition de plaques de fourrure de lapin, des hallucinations… »
– Ouais, dis-je. Sauf que je n’ai pas remis de gel. J’ai eu le vertige, je n’ai pas eu le temps…
Elsie fronce les sourcils.
– Dylan t’a déjà envoyé des messages télépathiques ?
– Non. Son truc, c’est la magie technologique. Il peut faire apparaître des messages sur mon écran de télé, ce genre de choses.
– Donc, soit il a trouvé un nouveau moyen de te contacter, soit…
– Soit quoi ?
– Soit tu as fait une crise d’angoisse. Tu n’es pas dans ton assiette, ce matin.
– Tu insinues que tout est dans ma tête ?
Elsie hausse les épaules.
– Tu es la personne la plus forte que je connaisse, mais tu te mets trop de pression. Ça, plus le fait qu’on a failli mourir hier soir. Tu as le droit d’aller mal, tu sais ?
Comme je ne sais pas quoi répondre, je me contente de protester :
– Je n’ai pas le temps de faire une crise d’angoisse.
– Je ne suis pas sûre que ça marche comme ça, objecte Elsie. On devrait en parler à Quinton quand il reviendra.
– Pas question !
Sans lui laisser le temps de répliquer, j’ajoute :
– Si ça recommence, je te promets de lui en parler. Je ne veux pas que Quinton me regarde comme une bête curieuse à cause d’un truc qui ne se reproduira peut-être pas. On peut garder ça pour nous, pour l’instant ?
– Il n’y a pas de quoi avoir honte, souligne Elsie.
– S’il te plaît…
– Très bien. Mais je n’oublierai pas ta promesse.
– Message reçu.
On frappe de nouveau. Jayden entrouvre la porte et passe la tête dans l’embrasure.
– Quinton est là. Il veut nous parler en urgence avant l’arrivée de Mrs P.
Il nous regarde l’une après l’autre, l’air soucieux.
– Tout va bien ?
Elsie baisse les yeux.
– Très bien, dis-je. Ne t’en fais pas.
– Cool. On dirait que cette égratignure t’a résisté.
– Ouais, dis-je avec un soupir.
– Mais tu es jolie quand même, ajoute-t-il.
Mes joues s’embrasent et Jayden se fige. On dirait qu’il veut disparaître sous terre.
– Euh… f-façon de parler, bredouille-t-il. Tu sais, genre « waouh, cet arbre est vraiment joli ».
J’arque un sourcil. Jayden m’a-t-il vraiment comparée à un arbre ?
Elsie réprime un sourire.
– Allons voir ce que veut Quinton, suggère-t-elle.
Mon frère consulte simultanément deux ordinateurs portables posés sur le petit bureau, dans un coin de la chambre. Je lui en veux encore un peu de ne pas m’avoir proposé de l’accompagner, mais je souris malgré moi. Après avoir dormi pendant deux ans, terrassé par une odieuse malédiction, mon grand frère est bel et bien de retour.
Mais il n’a pas l’air heureux.
Je m’éclaircis la gorge pour attirer son attention.
– Encore des mauvaises nouvelles ?
Quinton acquiesce sans quitter l’écran des yeux.
– Une photo de l’attaque d’hier soir sur l’hôtel Vanderbilt est apparue en ligne. Et pas seulement sur l’Autrenet. Elle circule sur les réseaux sociaux du monde entier. Quelqu’un – sans doute un Observateur – a photographié Dylan au moment où il a allumé le feu.
Je m’étrangle :
– Attends ! Tu dis que c’est sur les réseaux sociaux normaux ?
L’activité principale du Bureau consiste à préserver le secret du monde surnaturel. Les humains réagissent mal à ce qu’ils ne comprennent pas. C’est ce qui rend les Observateurs aussi dangereux. Bien que ce soient des gens ordinaires, ils en savent assez pour soupçonner que la magie et le surnaturel existent, et passent leurs journées à tenter de le prouver. La plupart des gens doivent penser que l’incendie est accidentel, mais je ne serais pas étonnée que tous les Observateurs d’Atlanta aient foncé sur les lieux.
– Le Bureau a immédiatement retiré la photo et fait courir une rumeur affirmant qu’elle a été prise pendant le tournage d’un film. Mais, même s’ils parviennent à convaincre le monde connu que c’est un fake, tous les êtres surnaturels connaissent le visage de Dylan. Et ils essaieront d’identifier les autres personnes qu’on voit sur le cliché.
– Les autres personnes ? répète Elsie, intriguée.
Quinton oriente un de ses ordinateurs vers nous et nous fait signe d’approcher.
Elsie étouffe un cri de surprise, tandis que Jayden secoue la tête. Je frissonne, et mon cœur bat la chamade. Sur l’écran, on distingue nettement le visage renfrogné de Dylan, qui vole au-dessus du brasier. Mais il n’est pas seul. Des dizaines de magiciens vêtus de capes rouge vif planent autour de lui. Des hommes et des femmes de la Ligue des magiciens, qui se sont tous rangés derrière lui après qu’il a remporté le Grand Jeu et la Couronne de Vladimir.
– Ils n’essaient même pas de se cacher, constate Elsie. Au contraire, on dirait qu’ils veulent revendiquer l’incendie.
– Dylan déclare la guerre, dis-je tout bas. Il rêve de cet affrontement depuis toujours.
Jayden croise les bras.
– Harlowe va avoir un petit problème à régler. Avec un peu de chance, elle nous fichera la paix.
Quinton acquiesce sombrement.
– La photo est déjà dans les tendances sur Eurg. D’ici cet après-midi, elle fera le buzz dans le monde surnaturel. Dylan Van Helsing à la tête d’une armée de magiciens, on fait difficilement plus terrifiant. Et comme il a osé attaquer le Bureau, sans se soucier d’exposer notre monde au grand jour, la première ministre et le Bureau vont devoir réagir. Pour nous, c’est plutôt une bonne chose, en fait. Jayden a raison. Dylan et la Ligue des magiciens vont accaparer toute l’attention de Harlowe.
– Et donc, on fait quoi, maintenant ? dis-je.
– On déménage dès que possible dans une cachette plus sûre, répond Quinton. Un endroit où personne au Bureau ne pensera à nous chercher. J’ai contacté de vieux amis, mais le temps presse, et je ne veux pas que les gens apprennent que je suis réveillé. Si Harlowe est aussi vindicative que vous le dites, elle s’empressera d’utiliser Maria contre nous. On risque de devoir se contenter d’un endroit un peu spartiate. Une fois à l’abri, on réfléchira à un plan pour libérer le Bureau de l’emprise de Harlowe.
– Et la Ligue des magiciens ? Est-ce que ce ne sont pas eux les plus dangereux ? Je déteste Harlowe, mais elle ne met pas le feu aux immeubles.
– En temps normal, je te donnerais raison, admet Quinton. Mais à nous quatre, on n’a aucune chance de vaincre la Ligue, qui rassemble des centaines de magiciens. En revanche, une fois qu’on aura arrêté Harlowe, on pourra mettre fin au gel temporel, et Merlin, le véritable premier ministre, retrouvera ses fonctions. Sous sa direction, on disposera d’une véritable armée pour affronter la Ligue.
Je comprends sa logique. Merlin possède un immense pouvoir, et ce serait un allié précieux. Seulement, les magiciens risquent de faire de nombreuses victimes pendant qu’on essaie de piéger Harlowe. Surtout si Dylan a décidé d’agir au grand jour.
– Euh, les gars ? Venez voir…, appelle Elsie.
– Quoi ?
– Je viens de recevoir des dizaines de notifications sur Eurg. Apparemment, j’ai été taguée dans un post de Bruits & Rumeurs, le magazine de potins. Quinton, je… je pense que quelqu’un sait que tu es réveillé.
Je regarde l’écran par-dessus l’épaule de mon amie qui nous fait la lecture.
Bruits & Rumeurs
Publié il y a une minute

Écoutez, les amis… Une photo qui circule sur la Toile a mis le monde surnaturel en émoi. Dylan Van Helsing ? Des magiciens inconnus ? Un incendie à l’hôtel Vanderbilt ?
Vous êtes nombreux à vous réveiller inquiets, ce matin. Qui sait quelle sera leur prochaine cible ? Des temps aussi troublés nécessitent des héros… et justement, la QUINTessence du héros est revenu parmi nous pour VAINQ-RE le danger. Mais bien sûr, on ne vous a rien dit…
Quinton secoue la tête.
– Personne ne peut savoir que je suis réveillé. J’ai pris toutes les précautions possibles.
– Ils parlent forcément de toi, insiste Elsie. Sinon, pourquoi emploieraient-ils ce mot, « vainq-re » ?
– Je suis d’accord, dis-je. C’est fait exprès. Et c’est mignon d’avoir mis « QUINT » en majuscules, dans « quintessence ».
Je regarde Elsie, puis mon frère.
– Peut-être que quelqu’un t’a vu.
– Je me suis téléporté d’un endroit à l’autre, et mes contacts ne sont pas du genre à appeler un magazine de ragots.
Elsie soulève un rideau et jette un coup d’œil dehors.
– Ou alors, quelqu’un nous espionne…
Quinton fait pivoter le second ordinateur. L’écran affiche une dizaine de vidéos de surveillance, qui montrent le motel sous tous les angles. On voit même le parking.
– Si quelqu’un s’était approché de cette chambre, une douzaine d’alarmes se seraient déclenchées, et on aurait été automatiquement téléportés ailleurs.
– Peut-être que des espions sont passés entre les mailles du filet, suggère Jayden. Les souris trouvent toujours un moyen d’entrer dans mon appartement, quoi que je fasse. Elles sont si minuscules qu’elles passent partout.
Il hausse les épaules avant de conclure :
– Il y a des surnaturels de toutes les tailles.
Le silence plane pendant quelques secondes. Nous promenons des regards méfiants autour de nous.
– Le post date de quelques minutes, rappelle Elsie. Si un espion est entré dans cette chambre, il y est peut-être encore.
Comme pour lui donner raison, un petit couinement retentit, suivi d’un bruit sourd. Les bruits semblent provenir de sous un lit. Quinton s’en approche. Ses mouvements sont encore lents, sa démarche un peu raide. Son corps ne s’est pas tout à fait remis d’un aussi long sommeil.
Jayden arrive le premier au bord du lit et se baisse pour regarder dessous.
– Je ne vois rien.
Elsie se laisse tomber au sol à son tour.
– Il y a un trou dans le mur !
Je me rappelle soudain ma formation de terrain avec l’agent Magnus, et il me vient une idée :
– Les fées sans ailes et les lutins vivent dans des motels, non ?
Mon frère acquiesce.
– Dans tous les grands bâtiments, en fait. Les motels, les immeubles résidentiels, les écoles…
Il comprend enfin le sens de ma question.
– Les produits et le matériel d’entretien sont stockés dans un placard, juste derrière l’accueil. Il se pourrait qu’ils soient entrés par là…
Je suis déjà à la porte. L’instant d’après, je dévale l’escalier et cours vers le placard en question. Un manche à balai maintient la porte entrouverte, et une ampoule éclaire le réduit.
Au moment où j’entre, une petite créature scintillante sort en titubant de la bouche d’aération. Un téléphone portable aussi grand qu’elle est attaché dans son dos. Le petit bonhomme a des allures de détective privé avec son trench-coat marron et son minuscule chapeau de feutre. Et il a l’air très content de lui.
Jusqu’à ce qu’il me remarque.
– Ah, crotte ! gémit-il.
– Ouais, dis-je. Tu es cuit.
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Le lutin pivote brusquement pour tenter de regagner le conduit d’aération, mais le poids du téléphone portable le ralentit. J’attrape la petite créature entre deux doigts et l’emporte dans le couloir.
– Lâche-moi ! couine-t-elle. Je croyais que tu étais une « bonne » magicienne ! Une bonne personne n’enlèverait pas un lutin innocent !
– Et un lutin innocent n’espionnerait pas les gens !
Il croise ses bras minuscules et laisse échapper un grognement mécontent.
De retour dans notre chambre, je présente mon captif, toujours suspendu entre mes doigts, à mon frère et à mes amis.
– J’ai trouvé notre espion.
Quinton secoue la tête, l’air consterné.
– Columbo ? Depuis quand tu travailles pour un magazine à potins ?
– Tu le connais ?
Mon frère acquiesce.
– Columbo ici présent était un journaliste très respecté des Chuchotements quotidiens.
– Les gens ne s’intéressent plus aux vraies informations, soupire le lutin. Ils veulent des ragots, et si possible des ragots qui confirment ce qu’ils croient déjà. Je suis un lutin réaliste, et je travaille pour ceux qui me paient.
Jayden fronce les sourcils.
– N’essaie pas de nous embrouiller !
– D’accord. Vous m’avez attrapé, je me rends. Mais soyez assez aimables pour me poser, afin qu’on puisse se parler comme des adultes raisonnables.
Tous les regards se tournent vers mon frère, le seul adulte parmi nous.
– On t’écoute, dit Quinton.
Je dépose Columbo sur la table et nous l’entourons tous les quatre pour le dissuader de filer. Mon frère lui confisque son téléphone.
– Je garde ça.
Libéré de son fardeau, Columbo retire sa veste, révélant une minuscule chemise et une cravate. Des ailes de papillon chatoyantes se déploient dans son dos. Elles lui donnent un air beaucoup plus sympathique, malgré les regards assassins qu’il me lance.
Le lutin plaide sa cause en arpentant la table :
– Je voudrais d’abord signaler que, même si vous êtes contrariés d’avoir été espionnés par un professionnel, je n’ai enfreint aucune loi. Les fées et les lutins disposent de privilèges qui leur permettent d’emprunter les passages derrière les murs.
Je rectifie de mémoire :
– Tu veux dire que les fées et les lutins sans ailes ont la permission d’utiliser ces passages. Et seulement quand ils vivent sur place.
– Merci pour la précision, madame je-sais-tout ! rétorque Columbo, visiblement agacé que je connaisse le règlement.
– N’oublie pas que suis toujours un agent, intervient Quinton. Je peux t’arrêter pour violation de propriété. Tu n’irais pas à la prison de Blackstone pour autant, mais tu perdrais ton permis de séjour dans le monde connu. Si tu ne peux plus entrer dans les villes humaines, bonne chance pour espionner !
Columbo pâlit.
– Non, attends ! On peut s’arranger !
– Je t’écoute, dit Quinton.
– Je vous ai entendus discuter tout à l’heure. Vous vous trompez si vous pensez être en sécurité.
Il se tourne vers Elsie et moi.
– Surtout vous deux.
– Comment ça ? demande Elsie, inquiète.
– Disons simplement que Bruits & Rumeurs a des espions partout, et que nous avons tendance à savoir des choses avant le grand public. En l’occurrence, mes informations vous concernent tous. Je pourrais me laisser convaincre de les divulguer, en échange de quelque chose d’intéressant.
– Et si tu te contentais de conserver ton permis de séjour ? Et d’éviter la prison ?
Le lutin lève les mains.
– J’ai un marché à vous proposer. Je peux facilement étouffer cette rumeur du « retour de Quinton » que j’ai lancée tout à l’heure. Je dois poster une mise à jour dans une heure, pour confirmer que Quinton Peters est bel et bien réveillé et se cache quelque part, avec Amari Peters et Elsie Rodriguez. Je me suis fait prendre bêtement. J’étais pressé et je vous ai tagués dans le mauvais post !
– Tu peux vraiment étouffer cette rumeur ? demande Elsie. Tu as insinué assez clairement que tu parlais de Quinton…
Columbo hausse les épaules.
– Il me suffit de dire à mon patron que je me suis trompé. C’est l’avantage avec les ragots. Quand ils sont faux, ce ne sont que des ragots !
– Entendu ! tranche Quinton. Si tu fais ça, je t’accorderai ma première interview exclusive quand j’aurai annoncé mon retour. Mais seulement si tes infos en valent la peine !
Le lutin sourit.
– Elles en valent la peine, fais-moi confiance.
– Très bien, dit Quinton. Alors, marché conclu.
– Promesse de lutin ? demande Columbo.
Ses ailes se mettent à chatoyer.
– Promesse de lutin, acquiesce mon frère.
Columbo s’incline.
– C’est un plaisir de faire affaire avec toi.
Puis, il nous fait signe d’approcher et baisse la voix.
– Selon la rumeur, notre nouvelle première ministre a remplacé Bane pour qu’il ne puisse pas se vanter d’avoir vaincu les magiciens à l’issue de la prochaine guerre. Harlowe veut voir son nom figurer dans les livres d’histoire.
Quinton ne semble pas impressionné.
– Le fait qu’Harlowe ait un ego boursouflé n’est un scoop pour personne.
– Attends un peu la suite, répond Columbo. Le premier acte officiel de notre faune préférée sera de déclarer Amari Peters et Elsie Rodriguez sympathisantes de la Ligue. Elle affirmera que vous avez aidé Dylan depuis le début. Elle vous décrètera toutes les deux ennemies du monde surnaturel.
Quinton se laisse retomber lourdement sur sa chaise. Je me retourne pour épier la réaction d’Elsie. On dirait qu’elle a vu un fantôme. Jayden semble aussi perplexe que moi.
J’avale ma salive.
– Ennemies du monde surnaturel. C’est aussi grave que ça en a l’air ?
– C’est le crime le plus grave de notre monde, répond Quinton. Le Bureau déclenche une chasse mondiale. Il n’y a plus aucune règle. Tous les agents, dans le monde entier, seront chargés de passer leurs villes au peigne fin pour vous trouver. Ils demanderont même de l’aide aux autorités du monde connu pour vous capturer, au mépris de toute prudence. Votre visage apparaîtra au journal télévisé. Vous figurerez sur la liste des personnes les plus recherchées par le FBI. Ils risquent même de convoquer maman pour l’interroger.
Je ne sais pas quoi dire. Je me sens idiote d’avoir cru que Harlowe nous oublierait, Elsie et moi. L’attaque de Dylan l’a momentanément distraite, mais elle n’est pas du genre à laisser aller et venir librement les deux seules personnes qui connaissent la vérité sur ses pouvoirs. Elle est prête à tout pour nous faire taire. Même à nous accuser du crime le plus grave du monde surnaturel.
– Harlowe veut dresser l’opinion publique contre nous, poursuit Quinton. Ainsi, si quelqu’un parvient à nous débusquer, le monde entier nous prendra pour des traîtres. On aura beau clamer que Harlowe a utilisé ses talents pour prendre le contrôle du Bureau, personne ne nous croira.
Elsie se couvre le visage.
– C’est horrible.
– C’est un euphémisme, dis-je tout bas. Qu’est-ce qu’on peut faire ?
Quinton s’apprête à répondre, quand une alarme retentit sur son ordinateur, puis sur son téléphone. Des projecteurs éclairent la fenêtre. Je m’attends à voir un commando d’agents surgir dans la pièce d’une seconde à l’autre.
Columbo profite de la diversion pour filer sous le lit.
Jayden semble enclin à le suivre, mais Quinton secoue la tête.
– Je sais qui c’est.
Il capte mon regard avant d’ajouter :
– Maman est arrivée.


4
Si maman remarque notre panique, elle n’en laisse rien paraître. Elle se précipite vers Quinton et l’enlace en mêlant rires et sanglots.
– J’ai prié tous les soirs pour que ce moment arrive ! renifle-t-elle. C’est un miracle de te retrouver.
Quinton inspire profondément et lui rend son étreinte. Il n’a certainement pas digéré la nouvelle que Columbo vient de nous annoncer, mais il parvient quand même à sourire.
– Je suis content d’être revenu, maman.
– Que s’est-il passé ? demande-t-elle. Comment est-il possible que tu sois réveillé ?
– C’est grâce à Amari. Elle n’a jamais renoncé.
Je les rejoins et les serre dans mes bras. Malgré toutes les menaces qui pèsent sur nous, j’ai l’impression d’être en sécurité auprès de ma famille. Même si, au fond, je sais que c’est faux.
Maman s’écarte la première et se frotte les yeux.
– Oh mon Dieu ! Jayden et Elsie… Je ne vous avais pas vus.
Elle commence à rire, mais s’interrompt en voyant l’air consterné de mes amis. Ni l’un ni l’autre n’ont réussi à masquer leur effroi.
– Les enfants… Tout va bien ?
– Euh, non, pas vraiment, répond Jayden.
– Ne faites pas attention à nous, intervient Elsie. C’est un moment heureux.
Perplexe, maman reporte son attention sur moi. Je baisse la tête, mais elle prend mon menton entre ses doigts et m’oblige à croiser son regard. Elle scrute mon visage. Ses yeux s’arrêtent sur l’égratignure.
– Babygirl, tu es blessée ?
Ma lèvre tremble. Je ne veux surtout pas pleurer, mais cette histoire d’ennemies du monde surnaturel est la goutte d’eau de trop. Notre situation empire de jour en jour, et je me sens totalement impuissante. Je ne sais plus quoi faire.
Ce trop-plein d’émotions déborde, et je fonds en larmes.
Tout le monde me regarde, mais personne ne sait comment réagir.
Maman semble vraiment inquiète, à présent.
– Quelqu’un peut me dire ce qui se passe ?
– Amari et Elsie ont des problèmes, répond Quinton.
– Quel genre de problèmes ?
– Les pires qu’on puisse imaginer. C’est une longue histoire, mais…
– Je veux les détails ! l’interrompt maman. Tout de suite.
Je ne sais pas si c’est dû à l’intonation de maman, mais soudain, mon frère ressemble plus à un enfant qu’à un jeune homme de vingt-trois ans. Il se tourne vers moi.
– C’est peut-être mieux si tu lui parles…
Je comprends ce qu’il veut dire. C’est mon histoire. C’est moi, et personne d’autre, qui ai traversé toutes ces épreuves.
Je raconte à maman ce qui s’est passé ces deux dernières semaines, depuis le gel temporel jusqu’à notre conflit avec Harlowe, sans oublier mon échec au dernier défi du Grand Jeu, et la perte de ma magie. Puis je lui révèle la mauvaise nouvelle qu’on vient d’apprendre.
Je m’attends à ce qu’elle partage notre angoisse, mais curieusement, elle semble surtout déterminée.
– Il va falloir vous réveiller, les enfants. Vous m’entendez ?
Maman se campe devant nous, les mains sur les hanches.
– Vous vous comportez comme si vous aviez déjà perdu.
Nous échangeons des regards surpris. Aucun de nous ne s’attendait à cette réaction.
– J’ai beau avoir deux enfants au Bureau, je ne connais pas le monde surnaturel autant qu’on pourrait l’imaginer, poursuit maman. J’avoue que ces histoires me dépassent un peu. Mais je pense que vous avez tous été déjà confrontés à des situations terrifiantes. Je me trompe ?
Jayden lève une main, mais la baisse aussitôt. Maman continue sur sa lancée :
– La seule façon de vous en sortir, c’est de croire en vous.
Elle se tourne vers mon frère.
– Tu as un plan pour la suite ?
– J’ai un endroit où aller. Ce n’est pas l’idéal, mais ça fera l’affaire. Il faut partir le plus tôt possible. Quand l’avis de recherche aura été publié, on ne sera plus en sécurité nulle part. Et, maman… toi non plus.
– Moi ? Comment ça ? demande-t-elle en fronçant les sourcils.
– Une fois qu’Amari sera déclarée ennemie du monde surnaturel, le Bureau mettra tous les moyens en œuvre pour la retrouver, explique Quinton. Les lois qui protègent les habitants du monde connu ne s’appliqueront plus. Il n’est pas impossible qu’ils fassent pression sur toi pour retrouver Amari.
Maman essaie de faire bonne figure, mais son léger tremblement la trahit.
– Qu’est-ce que je dois faire, alors ?
– Tu peux venir avec nous, dis-je.
Quinton secoue la tête.
– J’ai déjà eu assez de mal à convaincre les Chamberlain de cacher quatre personnes. Ils ne laisseront jamais une humaine entrer chez eux.
– Alors, qu’est-ce que maman va faire ?
Quinton fouille dans le placard. Il revient vers nous avec une télécommande à mémoire. Paniquée, je m’interpose entre maman et lui.
– Stop ! Tu ne peux pas lui prendre ses souvenirs !
– Mes souvenirs ? répète maman tout bas.
– Il va effacer tes souvenirs de nous, dis-je. Comme ça, si on t’arrête, tu ne pourras rien révéler d’utile. Tu ne sauras même pas qui on est.
Maman cligne les yeux. Le silence de Quinton me confirme que j’ai deviné juste.
– Ce n’est pas forcément définitif, intervient Elsie.
Je lui lance un regard noir.
– Ne te mêle pas de ça !
– Désolée.
Ma meilleure amie baisse les yeux et se réfugie derrière Jayden.
– Elsie a raison, dit Quinton. Ce n’est pas irréversible. Quand toute cette histoire sera terminée, on te rendra immédiatement tes souvenirs, maman. Avant de faire quoi que ce soit d’autre.
Je m’insurge :
– Et s’il nous arrive malheur ? Maman vivra jusqu’à la fin de ses jours sans savoir qu’on a existé.
Quinton secoue la tête.
– Ça ne me plaît pas plus qu’à toi, Chicken Little. Mais je ne suis pas sûr qu’on ait le choix…
Je croise les bras.
– Je m’en fiche. Je ne te laisserai pas faire.
– Ce n’est pas à toi de décider, Babygirl, intervient maman à voix basse.
Je pivote brusquement vers elle.
– Tu es d’accord avec lui ?
– Je suis d’accord avec tout ce qui peut assurer la sécurité de mes enfants chéris, quel qu’en soit le prix.
Maman essuie mes larmes.
– Tu ne peux sans doute pas comprendre cette décision maintenant. Mais tu tiendras peut-être ton propre enfant dans tes bras, un jour. Et tout cela aura un sens, crois-moi.
Que répondre ? Je vois bien qu’elle a pris sa décision. Je me contente de grommeler :
– OK. Comme tu veux.
Maman me prend la main.
– Ne sois pas en colère contre moi ni contre ton frère. Vous aurez besoin l’un de l’autre pour surmonter cette épreuve. C’est mon choix, personne ne m’oblige à accepter.
– Ça ne me plaît pas ! dis-je. Vraiment pas !
Maman m’enlace les épaules et fait signe aux autres d’approcher.
– Venez par ici. Tous !
Nous obéissons. Maman nous regarde dans les yeux à tour de rôle.
– Je compte sur vous pour veiller les uns sur les autres, d’accord ? Quand je retrouverai mes souvenirs, je ne veux pas apprendre qu’il est arrivé quelque chose de terrible à l’un de vous. Vous allez me promettre de me revenir sains et saufs.
– Je te le promets, dis-je.
– C’est promis, maman, enchaîne Quinton.
– Elsie ? Jayden ?
Elsie hoche rapidement la tête.
– D’accord.
– Vous pouvez compter sur moi, Mrs P., assure Jayden en souriant.
– Bien.
Maman prend une grande inspiration.
– Quinton, fais ce que tu as à faire.
Mon frère appuie sur quelques boutons de la télécommande à mémoire, qui diffuse une petite musique. Puis il pointe l’appareil vers maman et appuie sur un bouton rouge. Maman cligne les yeux et ses paupières se ferment, comme si elle s’endormait.
– Renée Peters ?
– Oui, répond-elle d’un air rêveur.
– Tu as une envie soudaine de revoir ton amie d’enfance, affirme Quinton. Ton amie Grace, qui t’invite toujours à lui rendre visite dans sa ferme, à la campagne.
– La pauvre m’invite chaque année, même si elle sait que je ne viendrai pas.
Quinton croise brièvement mon regard et poursuit d’une voix mal assurée :
– T-tu… Tu n’as jamais eu d’enfants. Si quelqu’un te pose des questions sur Quinton ou Amari, tu changes de sujet. Même chose pour Elsie et Jayden.
Maman hoche la tête.
– Si quelqu’un prononce ces noms, je change de sujet.
– Réveille-toi ! ordonne soudain Quinton.
Maman ouvre les yeux et nous regarde tous les quatre, perplexe.
– Je ne sais pas qui vous êtes, les enfants, ni ce qu’on fait là… Mais je dois vous laisser. J’ai promis à une vieille amie d’aller lui rendre visite. Elle me parle depuis des années de ses poules et de ses chèvres, et il est grand temps que j’aille faire la connaissance de ses protégées.
Sur ces mots, elle se lève et se dirige vers la porte.
– Maman ? dis-je malgré moi.
Elle s’arrête et me sourit, mais son expression manque de chaleur.
– Je ne sais pas qui est ta mère, ma chérie, répond-elle. J’espère que tu la trouveras bientôt.
Après son départ, je me poste à la fenêtre. Un instant plus tard, je la vois monter dans sa voiture.
– À bientôt, maman, dis-je tout bas.
Cette guerre ne fait que commencer et elle m’a déjà coûté très cher. Perdre maman n’est qu’une épreuve de plus sur une longue liste.
Je serre les poings, déterminée à remporter cette nouvelle bataille, quoi qu’il en coûte.
Tout le reste en dépend.
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Le soir venu, je me tourne et me retourne dans le lit sans réussir à trouver le sommeil. Je ne sais pas si c’est la situation qui me tient éveillée, ou la lueur de l’ordinateur de Quinton, qui scrute les images des caméras de surveillance. Ou les ronflements étouffés d’Elsie, allongée à côté de moi dans le lit double.
Une chose est sûre, je suis à cran. Je ferme les yeux et j’essaie de me calmer.
Mes pensées me ramènent au dernier défi du Grand Jeu, pendant lequel j’ai prouvé une fois pour toutes que ma magie était plus forte que celle de Dylan. J’ai commandé au ciel, aux vents tourbillonnants et aux nuages d’orage. Le tonnerre et les éclairs m’obéissaient. J’avais pratiquement remporté le Grand Jeu, mais Cozmo, l’intendant de la Ligue des magiciens, en a décidé autrement.
Il m’a obligée à remettre un de mes anneaux de Victoire à Dylan et menacé de faire du mal à Elsie si je refusais. Comment aurais-je pu sacrifier ma meilleure amie ?
En obtenant un troisième anneau, Dylan a gagné le Grand Jeu. Il a reçu la Couronne de Vladimir en récompense et s’est approprié toute ma magie, ou presque. Il ne m’en a laissé qu’une petite goutte. Depuis, je ressens un vide terrible en moi, une sensation qui refuse de me lâcher. Comme si j’étais privée d’une partie de moi.
Je glisse la main sous l’oreiller pour effleurer l’unique anneau de Victoire qu’il me reste. La fine bande d’argent est froide au toucher, mais un léger bourdonnement d’énergie se diffuse agréablement dans mon corps à son contact. Il me rappelle brièvement ce que je ressentais quand je possédais encore ma magie. D’après Elsie, l’anneau contient assez d’énergie pour me permettre de lancer un dernier sort, mais comment en être sûre ?
Quand la sensation s’estompe, le vide dévorant m’engloutit de nouveau. Les choses étaient déjà compliquées quand je pouvais faire appel à ma magie. Sans elle, je suis bonne à rien. Pire, je suis un boulet pour mon frère et mes amis.
Je dois chasser mes angoisses avant qu’elles me noient complètement. Il y a forcément une solution.
Je décide de suivre le conseil d’Elsie. Je vais parler à mon frère pour lui demander de me traiter comme une véritable partenaire. Je ne veux plus qu’il me laisse derrière lui.
En m’asseyant dans le lit, je suis prise d’un soudain vertige. Comme tout à l’heure, dans la salle de bains, quand j’ai entendu la voix de Dylan. Sauf qu’en plus, j’ai les paupières affreusement lourdes.
J’essaie désespérément de parler, pour prévenir mon frère qu’il m’arrive quelque chose. Quinton est tout près, de l’autre côté de la pièce, mais je suis incapable d’articuler un mot. Mes bras et mes jambes sont paralysés.
Une vague de somnolence m’envahit et mon corps devient tout mou. Je me sens dériver.
Et soudain, je suis sur un balcon de pierre surplombant une vaste forêt. Les étoiles scintillent et la lune brille dans le ciel. Une brise fraîche me chatouille le nez.
Je me fige. « Où suis-je ? Et comment suis-je arrivée là ? »
Alertée par un remue-ménage derrière moi, je tourne la tête et découvre une mer de capes écarlates. Des hommes et des femmes parlent à voix basse, rassemblés en petits groupes.
Ces capes sont celles de la Ligue des magiciens ! Et j’en porte une, moi aussi. Si je suis avec la Ligue, Dylan est forcément dans les parages. La dernière fois qu’on s’est vus, il a essayé de me brûler vive.
Affolée, je resserre la capuche de la cape sur mon afro. Comme elle ne dissimule pas mes cheveux autant que je le voudrais, je baisse la tête et me dirige précipitamment vers la porte la plus proche. Je dois absolument me mettre à l’abri des regards. Alors, seulement, je pourrai réfléchir à ce qui se passe.
Les yeux rivés au sol, j’avance d’une dizaine de pas avant de me cogner contre quelqu’un. Le choc est si violent que je tombe à la renverse. J’atterris sur la pierre froide.
Passées les premières secondes de surprise, j’empoigne mon épaule douloureuse en grimaçant. Mais ma terreur prend le dessus. « Combien de personnes m’ont vue tomber ? Quelqu’un m’a-t-il reconnue ? »
Un garçon aux cheveux bruns en bataille s’agenouille devant moi. Il est un peu plus âgé que moi et écarquille ses yeux verts.
– Tu ne devrais pas être ici, Amari Peters, murmure-t-il en jetant un coup d’œil par-dessus son épaule. C’est dangereux.
Je sursaute lorsque j’entends mon nom. Mon premier réflexe est de m’enfuir, mais quelque chose me retient. J’ai lu une véritable inquiétude dans les yeux du garçon. Il aurait pu donner l’alerte lorsqu’il m’a reconnue, mais il n’en a rien fait. Peut-être que je peux lui faire confiance.
– Je ne sais même pas où on est, dis-je. Que se passe-t-il ?
Le garçon fronce les sourcils.
– Pas le temps de t’expliquer. Prends ça.
Il ôte sa cape et la drape par-dessus la mienne. Comme il est plus grand que moi, elle m’engloutit entièrement, et la capuche immense cache mieux mon visage.
– Lucas, arrête de ramper par terre ! gronde une voix rauque. Je ne vais pas laisser mon apprenti me faire honte devant toute la Ligue.
– J’arrive, Maître ! répond le garçon.
Il se tourne de nouveau vers moi.
– Quoi que tu fasses, ne te montre pas, d’accord ? Tu as encore des amis ici, mais nous ne sommes pas nombreux. Retrouve-moi plus tard.
J’acquiesce et le regarde disparaître dans la foule. L’appréhension me donne le tournis tandis que je me relève. Puis je jette un coup d’œil sous ma nouvelle capuche et constate que personne ne s’intéresse à moi. Les magiciens semblent tendus, préoccupés. Je me fraie un passage dans la foule en captant des bribes de conversations. Je suis méfiante, mais curieuse de savoir ce qui se passe.
– Van Helsing n’a pas perdu de temps pour nous convoquer…
– Ça faisait des siècles qu’on ne s’était pas vus…
– Je comprends qu’il soit en colère. Mais qu’est-ce qu’il entendait par « punition » ?
Mon souffle se coince dans ma gorge. Ils ont dû capter le même message que moi dans la salle de bains, tout à l’heure. Ce n’était pas une crise de panique. J’ai vraiment entendu la voix de Dylan.
Mais comment suis-je arrivée ici ? Et pourquoi Dylan m’a-t-il incluse dans les destinataires d’un message adressé à la Ligue ? Je n’y comprends rien. À moins que je sois toujours membre de celle-ci, même privée de ma magie.
– Approchez ! crie quelqu’un.
Je reconnais la voix de Cozmo.
– Approchez, et jurez fidélité au champion du Grand Jeu, à votre chef nouvellement couronné.
Le brouhaha des conversations s’amplifie tandis que la foule des magiciens se met en mouvement. Ils se dirigent vers l’autre partie de la salle, située derrière de grandes portes cintrées.
Je reste à l’arrière, soucieuse de ne pas me faire remarquer, et cale mes pas dans ceux d’un grand magicien aux épaules carrées. Dissimulée derrière lui, je franchis la porte et monte une volée de marches. Alors, seulement, je comprends où l’on se trouve. C’est la salle de réunion de la Ligue, et je suis sur l’un des balcons qui surplombent le trône.
Je suis déjà entrée dans cette pièce, peuplée d’une mer de magiciens aux capes rouges. Maria et moi étions venues solliciter l’aide de la Ligue, et j’avais été contrainte de participer au Grand Jeu.
Ce jour-là, l’imposant Trône noir de Minuit était vide. Ce soir, Dylan Van Helsing est affalé dessus et laisse pendre ses jambes sur le côté. Sur sa tête, la Couronne de Vladimir brille d’une lueur sinistre. Son aura semble atténuer les couleurs alentour. Maintenant qu’il possède ma magie et celle de la Couronne, c’est le magicien le plus puissant de tous les temps.
Même d’ici, sur le balcon, je sens le pouvoir qui émane de lui. Les poils de ma nuque se dressent, et je regrette une nouvelle fois ce que j’ai perdu. Si j’avais remporté le Grand Jeu, je serais à sa place aujourd’hui.
Dylan lève les yeux et fixe la foule de ses pupilles rouges. Il n’a pas l’air impressionné. Quand son regard atteint le balcon où je me trouve, je recule brusquement, le cœur battant la chamade.
Cozmo s’éclaircit la gorge.
– Permettez-moi de vous présenter officiellement…
– La ferme ! dit Dylan en se levant. Tout le monde sait déjà qui je suis.
Cozmo réagit avec un sourire crispé et esquisse une petite révérence, avant de s’asseoir dans le modeste fauteuil de l’intendant, à droite du trône.
Dylan applaudit.
– Je voudrais commencer par vous féliciter d’avoir trahi la cause des magiciens de façon aussi spectaculaire, au cours des sept derniers siècles !
Il lance un regard à Cozmo avant de poursuivre :
– Certains d’entre vous sont là depuis le début.
L’intendant rougit. Des murmures mécontents s’élèvent autour de moi.
– Petit morveux arrogant ! marmonne une femme.
Dylan continue sur sa lancée :
– Durant des siècles, vous êtes restés là, les bras ballants, pendant que Moreau et ses apprentis subissaient les attaques du Bureau. Vous vous êtes accrochés à votre magie blanche, en vous félicitant d’être des gens convenables, tout en vous cachant dans l’ombre comme des cafards. Peu vous importait alors que les magiciens soient maudits et que les Indésirables – nos propres créations – soient traités comme des citoyens de seconde zone.
Je me risque à scruter les visages de mes voisins. Certains fusillent Dylan du regard, mais je vois aussi beaucoup de magiciens hocher la tête.
– Moreau était un monstre ! s’écrie quelqu’un, recueillant des murmures approbateurs.
– C’était un héros ! riposte un autre.
– Si tu le vénères à ce point, pourquoi tu lui as volé sa magie ? braille un troisième.
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